
toute choisie pour rester da-vantage à l'écoute. NadineMoutouboulou, directricemarketing, explique tout le
plaisir que l'entreprise decommunication a éprouvé àaccompagner cet événe-ment, après examen du dos-

sier et compte tenu de la no-toriété de Yass. « Nous nous sommes rendus
compte qu'il s'agissait là
d'une opportunité à saisir.
Nous nous sommes donnés
un pari de sortir un peu de
tout ce qui s'est fait l'an der-
nier, d'être beaucoup plus
présent, et de nous affirmer
même dans l'accompagne-
ment d'initiatives culturelles
et d'artistes internationaux»,a-t-elle indiqué, évoquant,au passage, la possibilité derenouveler l'expériencel'année prochaine. 

Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Samedi 21 et Dimanche 22 Mai 2016

•Musique
Le nouvel album d'Eric
ClaptonDans son nouvel album "I
Still Do", sorti vendredi, leguitariste de légende EricClapton revisite les racinesblues qui ont fait son suc-cès musical pendant plu-sieurs décennies, et écartepar la même occasion lesrumeurs l'envoyant à la re-traite. Dans ce nouvel opusdu Britannique de 71 ans,son 23e enregistré en stu-dio, il revisite des grandstitres, en leur donnant desaccents plus blues et sortdeux chansons originales.La première chanson dunouvel album, "Alabama
Woman Blues", est un clas-sique du genre écrit parLeroy Carr. Ses deux chan-sons originales, "Spiral" et"Catch the Blues" puisentabondamment dans cemême héritage.
• Fièvre jaune
"Grave", mais pas une ur-
gence mondiale

L'épidémie de fièvre jauneen Afrique, qui a déjà faitprès de 300 morts, est"grave", mais ne constituepas une "urgence de santé
publique de portée interna-
tionale", a estimé l'Organi-sation mondiale de lasanté (OMS). L'OMS avaitréuni son comité d'ur-gence, composé d'expertsinternationaux, afin d'éva-luer l'ampleur de l'épidé-mie qui toucheprincipalement l'Angola etla République démocra-tique du Congo (RDC). Cecomité est le seul à mêmede décider si une épidémieconstitue une "urgence de
santé publique de portée in-
ternationale", comme ill'avait fait pour Ebola enAfrique de l'Ouest ou, plusrécemment, pour Zika enAmérique latine, ce qui im-plique une mobilisation etune action internationalesimmédiates.
• Cinéma
Le film d'auteur pros-
père en Iran malgré les
contraintesLe cinéma indépendantiranien est florissant, mal-gré les contraintes reli-gieuses, culturelles etpolitiques, comme en té-moigne la présence remar-quée de ses réalisateurs etcomédiens au festival deCannes. En République is-lamique d'Iran, les scriptsdes films doivent être ap-prouvés par l’État avanttournage, et si la plupartdes metteurs en scène ontappris à faire avec, cer-tains ont préféré s'exiler, àla recherche d'une plusgrande liberté artistique.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L
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LE siège de la Fédérationnationale des associationspour les personnes handi-capées du Gabon(FNAPHG), situé au quar-tier Damas, dans le 4e ar-rondissement de Libreville,était en fête le week-enddernier, à l'occasion desmanifestations commémo-ratives du 20e anniversairede l'Amicale  des femmeshandicapées du Gabon(AFHG). Créée en 1996,cette structure associative apour but de lutter contre ladiscrimination, la pauvretéet les inégalités auxquellesfait face cette catégorie depersonnes.Plusieurs invités étaient dela partie dont la représen-tante du Fonds nationald'aide sociale (FNAS), Co-lette Amorissani Ziza, qui aprofité de cette occasionpour apprécier la multitudede produits exposés dans lestand prévu à cet effet, no-tamment vêtements, chaus-sures et autres produits

L'Amicale des femmes handicapées du
Gabon souffle sa 20e bougie 

Vie des associations

AN
Libreville/Gabon

Le festival international iti-
nérant a transité par Libre-
ville, après Abidjan, Dakar,
Beyrouth et Douala.DU rire à gogo, la semaineécoulée, à l'Institut français(IF) de Libreville. Le festival"Yass et les Doff du rire" ydéposait ses valises aprèsAbidjan, Dakar, Beyrouth etDouala. Pour le troisièmerendez-vous avec le publiclibrevillois, la bonne hu-meur et la détente ont tou-jours été au rendez-vous.C'était une fois de plus avecune énergie débordanteque Yass et son équipe onttransporté le public dansleur univers. Celui-ci remplid'ailleurs de chroniques ci-tadines, avec des person-nages drôles et émouvants.Il y avait, pour la circons-tance, le Sénégalo-libanaisYass Hachem, l'Ivoiro-fran-çaise Tatiana Rojo alias

Amoutati, l'Algero-cana-dien Fares Mekideche ditUncle Koffi, et l'Ivoiriend'origine marocaine, Oua-las. Avec l'humoriste gabo-nais Yann Coco, enpremière partie.Multiculturels et engagésdans des logiques d'inté-gration, ces artistes racon-tent la vie à travers leursexpériences, aventures,anecdotes, marqués d'unepointe de nostalgie, qui sa-vent si bien émouvoir touten faisant rire. L'art du one-man-show en vrai.A ce jour, plus de 25 artistesfrancophones sont déjàvenus raconter leur uni-vers, avec la même passionde la scène. « 5 pays, plus de
50 sponsors et un public de
plus en plus nombreux et fi-
dèle. Je ne remercierai ja-
mais assez les sponsors et le
public», a indiqué Yass Ha-chem, le responsable dufestival.Pour Azur Gabon, l'un despartenaires de cette grandefête du rire, l'occasion était

Yass et les Doff du rire ont enflammé Libreville
Humour

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Yass Hachem et son équipe au terme du 
show de Libreville.
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La coupure
du gâteau
d'anniver-

saire.
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C'EST à la veille de l'entréeen vigueur du Nouveau sys-tème de pensions, en juilletprochain, projet annoncépar le président de la Répu-blique, il y a près d'un an,que huit agents de la direc-tion générale de la Dette(DGD) ont fêté leur départ àla retraite. C'était hier ven-dredi 20 mai 2016, en pré-sence de leurs parents etanciens collègues, mais sur-tout de Thierry Abeloko, se-crétaire général duministère de l'Economie, etdes représentants des mi-nistères du Travail et de laFonction publique. D'entrée, le SG de l'Econo-

mie, en tant que parrain, aévoqué le parcours profes-sionnel des partants, quis'en vont après près de 20ans de services au sein de laFonction publique. Particu-lièrement dans les diffé-rentes structures de gestionde la dette, en l'occurrencela direction générale de laDette (DGD). « Il m'a été
permis de constater que la
plupart d'entre vous ont fait
carrière dans la dette et ce,
depuis la Caisse autonome
d'amortissement qui est, à
n'en point douter, l'ancêtre
de la DGD avant l'ex-Comp-
tabilité publique», a-t-il sou-ligné. Pour lui, les états de ser-vices de ces hommes etfemmes au sein des diffé-rentes entités où ils ontexercé, sont la parfaite  tra-

duction de toute la disponi-bilité dont ils ont fait mon-tre dans leurs missions. «
La fidélité, la loyauté, le dé-
vouement sont des valeurs

inestimables au sein d'une
administration, car elles as-
surent pour tous la bonne
marche des affaires, indis-
pensables à notre réussite. Si

nous sommes heureux de
pouvoir, aujourd'hui, vous
rendre cet hommage, nous
avons bien sûr le regret de
perdre des hommes et des
femmes de valeur et de qua-
lité», a ajouté M. Abeloko. René Mboumba, le doyendes partants, a exprimé deson côté une vive inquié-tude quant à leur nouvellevie. D'autant que, d'aprèslui, « retraite renvoie à la
vieillesse qui, elle-même,
s'assimile aux problèmes
physiques et financiers».D'où ce vœu nourri par l'en-semble des anciens agentsde la DGD, que la hiérarchiepuisse intervenir auprèsdes administrations com-pétentes, afin qu'ils bénéfi-cient dans les plus brefsdélais de leurs pensions.

Huit agents de la Dette désormais libres de toute contrainte professionnelle
Départ à la retraite

SCOM
Libreville/Gabon

locaux. La présidente de l'AFHG,Julie Nkare Nzoghe, a aussisaisi cette opportunité poursensibiliser les plus hautesautorités du pays à l'espritde créativité qui anime lesmembres du FNAPHG, mal-gré leur état de handicap.Ainsi, comptent-elles déve-lopper leurs activités surl'ensemble du territoire,afin de participer au déve-loppement de notre pays etassurer leur autonomisa-tion.Pour sa part, le responsablede la FNAPHG, Regis Mihin-dou, a tenu à féliciter l'AFHGpour la qualité du travailabattu, en association avecl'Amicale des femmes: oc-troi des microcrédits auxconcernées, pour les aider àse prendre en charge. 

La secrétaire générale del'AFHG, Léaticia Bissoue, aassuré que sa structurereste ouverte à toutes lesfemmes en situation dehandicap, sans distinctionde race ou de nationalité.Non sans dresser le bilan, àtravers les différentes ini-tiatives prises en faveur deses membres, en plus de sesnombreuses participationsà des rencontres internatio-nales, notamment au Came-roun, au Congo, au Japon eten Chine.Sur le plan national, l'AFHGa réalisé en 2007, le projetd'autonomisation de 10femmes sur financement defeu le président OmarBongo Ondimba, en leur of-frant des cabines télépho-niques.

Les nouveaux retraités posant pour la postérité avec
leur désormais ancienne hiérarchie.
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